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Elle descendit dans la barque, ou plutèt
Gillian l'y dépliosa, car elle était hoirs I'état
de se souteuir ; en deux coups d'aviiroîn la
yole gagna le lurge. Alors Prudy se levît
debout et me cria : renember !... puis mioi-
tra un volume qu'lle tenait à la main, je re-
Connuîs mon IJitaîtionl. Elle le pîortal à ses
lèvres et retomba sur le btnc cachant son vi-
sage dans ses deux mains; elle conserva cette
attitude jusqu'à ce que le caiot eût abordé le
steamer. Quand elle fut iontée à bord, elle
s'errêta à lit porte de la chambre l'airière
pour me faire un dernier signe, puis elle dis-
parut.

Ce départ avait été si prompt, et la facci-
nation que Prudy exerçait sur-i în volonté
était si puissante cIule je le sligei lias tui
instant à l: suivre malgr elle. Mais à peine
l'eus-je perdîuî de vue qIlle je senîtis s'éiever
cin moi une horrurî profonde pour cet infi'r-
nal navire oà j'avilis tait soufr'i't. Je de-
mandai hautement qu'on Il e mlit à terre
à tout prix : les autres passagers joi-
gnirelt leurs instances aux micnniies, et le
mate, li i paraissait tn'avoi.' viIolu qie gagner
du temips, n'y nit plus d'obj'tion dls qu'il
CeUt vu le steamîîer lendre ag ilement heu eaux
cahnes de la baie et mLprter Prudy vers
Newt-Yoîrk.

Un s1oop voiin nous prtia soi etmarea-
tion moyennantrétribution. A Il m ont
j'y flisais tiiosport'r Imîa ma!, te Cénis
mI 'arrta. Je n' retirai a (v un movemnli t
de répuilsion qu'il coiprit oirt biei, Cr il eic
dit d'un tont mielleux rempli d'hlumîîiliité et de
clliînerie itliennta

-Mou cher monsieur, veuillez m'écouter
un imstait ; Vous cr-oyez sans doute avoir
fort à vous plaindre d moi, et j'avoue gle
les apparences me sorit contraires ; cepen-
dant je suis bien loin de vouis avoir vuilu aut-
cun mal, si vous saviez...

-Trov'e d'hypocrisie, interrompis-je ; il
faut que vous soyez bien impudent puur es-
sayer de m'abuser sur eu qui s'est passé. Je
ne vous demande point d'î'xplicitionîs, gar-
dez-les pour le juge dle paix à qui je vais
vous dénoncer cin abordant.

Le visage de Tommaso devint lvide.
-Ferez-vois cela ? mle dit-il d1'î1nî ton ne-

Iaçaint : puis reprenant son i isage humlible
-Mais nîonî, vous êtes généreux, vous lie l
fturez pas ; vous ne Noudr'z pa m tel'e dailnI
l'embarras un pauvre diable qui 1 été entri-
ié Par de p'rlî's suggestions ; c'ust <don

Miuiteol qui l tout ftit ; Dieu n'est téminu
que je croyais d'abor ' que ce n'éluit i'ue

plaisanterie. Vous le save biun, m't moi
qui vous li sauitvé la vie ; sans lioi, il VOus
coupait le coui.

-Oui, jolie noiniîîière de me civer, en
eflet, nU mlle jetant à lit meî'r !

-- Je faisais seniblant, mon cher monsi'utr,
je faisais semblant ; raplez-vous q ie je 1'a1i
lias voulu ouvrir le sabord tiin lu gagn' i u
temps ; sans cette ruse, ilatnnel v ous tînutnit
égorgé comme ui poulet, tant il étaitecrn;;g.
Quand le rouIlis vous eût si"pr c'est moi
encore qui lui ni persuadé de vous latissei' et
'de retourner sur le 'pont ; sans moi, vous
étiez perdu 

-Et ILa tasse de thé ? repris-je en le re-
gardant fixêment.

-C'est encore ce maudit Fsptgnol, il
avait séduit mon petit Andls n lui donnant
dle l'argent pour faire ce, mauvais caim ; mais
je l'ignorais absolument, mon bon signore, je
l'ignorais absoluiment, je vous jure l

L avait' l'air si coitril, si humîntilài,
quo je sentis la colère faire place aut dé-
goût.

-Alle', lui dis-je avec le mépris le plus
sonverain, je veux bien mîe taire ; je laisse à

d'autres lu soin de vous punir. Un homme
le Votre espèce rie peut que finir mual, et vous
n'attendrez sanls doute pas longtemps.

Je lui tournai le dlos, et prenant congé <le
Gillian par unte cordiale poignée île main, je
descenidis danîs li chaloupe avec les trois autres
passger's. Toimaso fit îîinîe de vouloir y
descendre aumsi, mais le minatue, que Prudy

avait inforîi de tout, l'arrêta et lui dit avec
autorilé

-- laIte-là, compère, vous lic descendrez
pas à terre sans moi ; il fi ut, avant que nous
nous isparions, rendre îun ptiit compte de

vos afiîires au j uge, près dei qui je (lois vous
menuer.

Tominaso fut obligé de se soumettre, et il
resta, suivant d'ut oil pitel.' la barque qui
nous11 emporlit. Je lie reicolitrai plus te
Iisréabi ni à New-Yoi'k. Ili iiilleurs. Ce-
pendat j'r qu'il était parvenui à se rei-
dre blane coilmme leige aux yeux du j uge de.'
-vanit qlui il fut cité à la1 requte de Gillian.
Mon ls'nce, ainsi iqu 'elle de la jeune
Amléricaineil, con:tr-ibulèrent beauicoupl à Soli
equit temenît, nos dépositions é'ont les seules

de ielque poids contre lui. Le comunis-
voyager, ggeié .salis doute par un cadeau,
déclara qu'il ie ravait rien ; et quant à Gil-

liai, il l(: parla:t (lue p:r Ouï-dire. Le G-.
lois, libre au bout de deux joulrs, acheta
auissil'jt et airiîa un l'JUgre, dansi l' 'ntion,
commeic il nous landit de;à jannomsc, dlu r-
tourner à lit côte d'Mriquiie fhiri : raite pour

soit propre îmte.' Nai.s, s'CIaLt mn36 in

rotte à ctpturîî'er' un inavire marbch:id lînglais

revenant de la Taiaiqie, il l'it poursuivi et
pris à son tour à la hauteur les iles lihamn,
par un croiseiir det la inîi:e iination, lequel
l'ayant pris e flagrant délit de -piraterie, lui
fit soi provès; le plus lestemiient duli monde.
Une demi-heure après avroirî é1' accosté, le
signllor Toimaso avec son éîuipage, colipo-

ró (le quinze bandits (le soi espèce, se ba-
lançaientsuspendushlagr'andevergue eleur
schooner.

-Savez. vous, me dit G illiaii, lorsque trois
ltois après il mlle conta cette histoire, savez-
vous qu'il ne fait pas lon à être île vos

ennemis ; dle ces trois coquinîs qpui vous en
vouhielit, pas l u n'a échappé... li ! il y au

Il mlle (ardait d'ealiacer les derniers vestige.3

de ce fatal voyage. Dès qulle je mis le pied
suîr la rive, je saluai froidement mes compa-
gions, Cil lenrîî faisanît Cmi'pren'lre qu'à daier

le ce mîîomîieit nous devions rester alir fatie -
mîîeut Étrangers les uns aux autres. Liire

enfin et seul, je remontai l'oadw'y, la prin-
Cipale lre coniieriale et industrielle d la
grande Cité, et, m'rtit au prmiii r tlit
venu, j'y savourai aec dleS, îtpendant huit
jours, les jouissnlccs llatérielles le la
vie.

Ce ne fut pas sans dilliculté que je repris
l'i:îhbitiule de marcher sur' un terrain stlbl.',
et plus d'iune fois la nuit je dii'éveilbdîî C'L sur-
saut, Croyant entendre l'Océan imigir à m1on11
Oreille. Le voyageur qli a été ci butte nux
privaitionsz, aux angoisses mrortelles d'une
semblable travcrsée, peut seul comprendre

l'iinefllible satisfaction qu'on éprouve à repo-
setr, sans être secoué, dans uni bon lit,
et à se promener avec séciiité sur le pavé.

Pourtant une pensée unique, persévérant',
vivait continuellement en moi, et dirigeait
instinctivement toutes mes résolutions, tous

mes mouemiineîîs. Le souvenir de Prudy

brûlait mon sommeil: le jour, je m'attendais
à la rencontrer ait coin de chaque rue, à l'é-
glise, nt théâtre, et je savais bien cependant
que cela était impossible. Je nC pouvais Ie
résoudre à m'embarquer pour France, et le
devoir, mia promesse, mie défendaient d'aller

la retrouver à Philadelphie. Dans cette lutte
de sentiimiens divers, je pris un terme moyen;
ie me sentant pas assez de couriige pour
mettre l'Océan entre elle et moi, je resti ;
mais je voulus du moins, par de puissantes
distrnetions, rompre le eharme qui rle fasci-
nait. Je résolus de-visiter les merveilles de

la terre célèbre que je foulais ; depuis main

enfance, j'avais soif de la connaitre et (le l'é-
tudier. Mais les temps éta'ent bien changés,
car ce fut, je l'avoue à ima hinte, avec indif-
férence que j mis le pied sur le magnifique
steamer qui devait tue transporter à Al-
banly.
,ue serait une tâche bien diffieile, mion cher
Etiennei, que le t'écrire res longues excur-
sions sur l'Hudson, le long des bords de la
Moliawli, aux pittoresques chutes de Tren-
ton, et le lon" des rives romantiques de l'E-
rié, passant alternativement du bateau il va-
peur aux wagons du raihîvy ; quittant l'es-
sir foudroyant des locomotives pour les Ca-
lots de la diligence ; tantôt glissant sur l'é-
troite pirogue indienne à travers les roseaux
et les archipels les lacs ; tantôt poursuivnnt,
sams jamais l'atteindre, l'horizon sans limites

les prairies, sur un poney sal uvage comme
veux des pan pas du Sudig. J'a i dormi sous
le wvigwam des chefs hurons sans autre ga-
rantie gue leur hospitali ; j'ai suivi pas a
pas la t race des fuites qulle Cooperi a dépeintes
dans ses Moians, elirclhait comme lui sous
lis feuilles seceiîs îles ërables l'empreinte des

locainis du Mingo. J'ai mîouillé ion front
àa i poussière liiiiude que lance le Niagara,
sausvrafrichirl'ardeirde mon sang, etpartout
sou les bois, das.i les vilVes, au sein de l'imi-
illensité Ili dó.ýert, nalgré la lutte avec les
choses, épinisoement de la fatigue, devant les
proliges éblonissaus de la nature, j'ai senti,
toujours au fond de mlon cSur, la plaie vivia-
ce, éternelle, mlte. ntvI' par de poignans
élancemîiens ou île sourdes douleurs. Sans
cesse la même image, li même pensée s'in-
terposait entre lit nature et moi, entre lI rét-
lité et lia sensation, et Ie rendait stu-

pide et indifférent à tout ce qui m'entou-
rait.

Je revins au bout de trois mois à New-
York ai'ss; bmaldiile ique j'en étais parti, et col
s/r/efisso eit petto, dirait Pétrarque. Une
pareille situation ét:iit trop violente polir être
supportée ; je songeai sérieusemeit à partir
pour Friane : l'air seul de la patrie, les dis-
trations de Paris le guîriraient sans doute
mieux que ne l'avait lui faiire la nature, dont
ai Cont raire la oiteiplation solitaire atvait

envenii nutin mal.
Je pris en aîrri vaIt une r('soIlution soudai-

lie, et 'je f'Us le suite -retenir et payer ilion

passage sur la I ïlle-de-L.yoni, -superbe paque-
bot de neufs cents tonneaux, qîui partait (11111
cing jours pour le I avre. Une fois lié de la
Soile, je mie sentis plus tranquille. Mais

pourtant, quitter l'Amérique sans la revoir

une t'ois !... e'tait plus Iule je ie pouvais
obtenir de mon courige. Pruidy ne pourrait
m'en vouloir d'un adieu qui devait être éter-
iel ; d'ai îleurs, autre point capital, il était
impossible de retourner en Europe sans avoir

vu Philadelphie : c'eût éte une lacune mons-
trueuse dans un voyage aux Etats-Unis, et
je tenais à 'e que le mien fût complet. A dix
pas dîe lia Fl/e-de-Ly/on, imarré au quai, le
steaier de Phiiladelphie rugissait, hieUnmeait,
prè, à partir. Je sautai dans un canot, je
jetai ia valise à bord : en deux bonds j'étais
embarqué.

Rien n'est charmant comme un voyage h

Philadelphie . durant les six heures qu'in y
consacre, c'est nue succession de points île
vite les plus rians et les plus.variés. Ce sont

d'abord les rives du Raritain, semées de pila-


